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Avant-propos


En avril 2006 paraissait le premier tome de ma biographie, Georges Cuvier. Naissance d’un génie, qui relatait en détail les années de jeunesse de l’illustre naturaliste, de sa naissance en août 1769 à son arrivée au Muséum en mars 1795.
Dans l’avant-propos de cet ouvrage, j’annonçais qu’un deuxième tome ferait suite au premier et présenterait les étapes essentielles de l’œuvre scientifique de Cuvier : ses recherches énonçant une grande partie des fondements de l’anatomie comparée, ses débuts dans la paléontologie des quadrupèdes fossiles et la reconnaissance de ses talents par ses pairs, membres des sociétés savantes et d’institutions académiques.
Treize années se sont écoulées depuis la parution du premier volume. Sollicité pour remplir diverses fonctions académiques, puis soumis à quelques problèmes de santé, je n’ai pu mener à terme mes recherches et mes travaux aussi rapidement que je le souhaitais. Mais durant ces années, je n’ai cessé de travailler à rassembler les éléments disparates de la vie et des œuvres de Cuvier. Qui plus est, des circonstances inattendues et relativement récentes ont porté à ma connaissance une foule de documents inédits qui auraient notablement manqué à mon travail s’il avait été publié plus tôt.
Ces documents sont venus enrichir considérablement ce que l’on connaissait de Cuvier, de ses débuts à Paris jusqu’à son élection en janvier 1803, à l’âge de 34 ans, aux fonctions de secrétaire perpétuel de la classe des sciences mathématiques et physiques de l’Académie des sciences, fonctions qu’il occupera durant vingt-neuf ans.
C’est ainsi que j’ai eu la chance de pouvoir bénéficier du contenu de correspondances, d’archives, de journaux intimes inédits ou peu connus.
Les nombreux échanges de lettres entre Georges Cuvier et le naturaliste hollandais Adriaan Camper m’ont permis de suivre en détail l’intérêt croissant que le premier va porter progressivement à l’étude des espèces de vertébrés disparues, comme les éléphants fossiles ou comme le grand animal des carrières de Maestricht.
Le Journal intime d’Alexandre Brongniart, grand ami de Cuvier, journal dont on avait perdu la trace pendant plus de soixante-quinze ans et que le Muséum a pu acquérir, m’a livré une foule de détails sur la vie quotidienne des deux naturalistes pendant la période concernée.
Le Journal intime de Cécile Coquebert de Montbret, rédigé avant son mariage avec Alexandre Brongniart, me fut très utile pour compléter certains aspects des relations entre les membres de la petite société des naturalistes du Muséum.
La chronologie des travaux réalisés en commun par Georges Cuvier et Étienne Geoffroy Saint-Hilaire éclaire les débuts d’une amitié sincère entre les deux naturalistes dont les carrières ne tarderont pas à diverger.
Les nombreuses lettres de Frédéric Cuvier à son aîné, à son bon frère, nous révèlent de nombreux éléments sur la nature complexe de leurs relations, sur leurs liens avec leur cher pays de Montbéliard, sur les aménagements de leur logement au Jardin des plantes et sur les ressources financières de Georges Cuvier.
La correspondance de Cuvier avec ses collègues naturalistes européens, allemands, anglais, italiens, suédois, permet de mesurer et d’apprécier le rayonnement des savants du Muséum durant cette époque. Il m’a été possible de suivre la très rapide diffusion et la traduction en allemand ou en anglais des travaux de Cuvier et le retentissement européen de la publication de son prospectus de l’année 1800 annonçant un programme de recherche sur les quadrupèdes fossiles, malgré les conflits engagés par la France révolutionnaire, puis par le Directoire et le Consulat.
Les voyages successifs de Cuvier en Normandie auprès de sa chère comtesse d’Héricy montrent la persistance de ses liens étroits avec la famille luthérienne qui l’accueillit lorsqu’il était un jeune précepteur et témoignent de son plaisir à jouer en amateur des pièces de théâtre avec ses amis d’enfance, dont le fils du prince de Monaco.
L’acquisition récente par l’Académie des sciences de 15 lettres adressées à l’ami de cœur Constant Duméril m’a offert une série de documents exceptionnels sur le voyage en province de Georges Cuvier, nommé Inspecteur de l’Instruction publique par le Premier Consul. Les conditions de son déplacement, sa mise en place des lycées, sa sélection des élèves à Marseille et Bordeaux et surtout ses états d’âme, son état dépressif, à la suite de déboires sentimentaux, permettent de bénéficier d’un rare éclairage sur la vie intime au moment où il est élu secrétaire perpétuel de l’Académie des sciences.
Le dépouillement des Comptes rendus des séances de l’Académie, de ceux de la Société philomathique, de la Société d’histoire naturelle permet de suivre jour après jour l’activité débordante de Cuvier, ses nombreuses et importantes contributions scientifiques dans l’étude des mollusques ou des vers, des vertébrés actuels, des fossiles comme le Mégathérium, le Mammouth ou le Ptérodactyle et de retracer les étapes de la publication de ses Éléments d’histoire naturelle et des Leçons d’anatomie comparée.
Après la mort de Cuvier en 1832, son neveu légua la quasi-totalité des archives du naturaliste à l’Académie des sciences et au Muséum national d’histoire naturelle, à l’exception des papiers personnels et intimes qui furent détruits. Les lettres à Duméril et à Camper qui n’étaient pas dans ce legs ont par chance survécu. Elles permettent de mieux connaître un homme brillant, sûr de son talent, ambitieux, mais aussi sentimental, complexé, tourmenté et parfois déprimé.
Les archives de Cuvier conservées de nos jours sont exceptionnelles par leur abondance, leur richesse et leur intérêt ; ses nombreuses correspondances nous apprennent tant de choses sur la personnalité de ce naturaliste si célèbre, sur la naissance et la mise en forme de ses idées et de ses théories, sur la manière dont il a construit sa carrière, sur le fonctionnement de la communauté des savants à l’aube du XIXe siècle, sur ses relations avec le pouvoir politique, en particulier avec le jeune consul Bonaparte, et sur ses sentiments intimes, qu’il nous a semblé indispensable de publier de larges extraits de ces documents inédits.
Dans une période passionnante de l’histoire, celle qui se déroule en France et en Europe de 1795 à 1803, les hommes, Daubenton, Dolomieu, Humboldt, Volta, Monge, Bonaparte, Banks, ainsi que les animaux, éléphants, orangs-outans, couagga, crocodiles, sangsues et méduses, composent autour de Cuvier une galerie de personnages et d’espèces à la fois fascinante et passionnante.
En rassemblant ces nombreux fragments épars de la vie de Cuvier, j’ai tenté, comme le font les paléontologues, de restaurer le plus précisément possible et sans jamais m’écarter des faits disponibles, l’histoire, les fonctions, l’environnement, les relations, les sentiments d’un homme exceptionnel, d’un monument du passé des sciences de la nature. J’espère avoir montré au moment où nous célébrons le 250e anniversaire de sa naissance combien Georges Cuvier méritait d’être mieux connu et compris.
 
N.B. Dans la transcription de toutes les lettres échangées entre Georges Cuvier et ses correspondants, et pour garder toute leur spontanéité, j’ai scrupuleusement respecté les difficultés rencontrées par les étrangers dans l’emploi du français, ainsi que l’orthographe parfois approximative de chacun.



CHAPITRE 1

Les débuts d’un naturaliste talentueux. Le mémoire sur le larynx des oiseaux. Cuvier et la Commission temporaire des arts, la Société d’histoire naturelle et la Société philomathique. La classification des mammifères avec Étienne Geoffroy Saint-Hilaire.

Le 12 mars 1795, un jeune provincial, originaire de Montbéliard et fils d’un obscur militaire de carrière, quitte la Normandie où il occupait un modeste emploi de précepteur. Il s’installe à Paris, bien décidé à tenter sa chance pour réaliser son rêve le plus cher : devenir naturaliste de profession1.
Il se nomme Georges Cuvier, il n’a que 25 ans et quelques louis en poche, mais il est ambitieux et conscient de ses capacités intellectuelles, de son habileté à dessiner et de ses connaissances en histoire naturelle ; depuis la Normandie où il vient de passer sept années, il a adressé au petit cercle des naturalistes parisiens quelques notes pour publication et quelques dessins pour démontrer la valeur de ses travaux.
Déjà en 1792, le jeune Cuvier avait envoyé au comte de Lacepède, l’un des professeurs du Cabinet d’histoire naturelle et du Jardin du Roi, sa description d’une raie, description qui avait été accueillie favorablement. Puis le 10 juin 1793, la Convention avait décrété la création d’un Muséum d’histoire naturelle comprenant douze chaires, chacune dirigée par un professeur titulaire. Cuvier avait alors adressé à l’un d’entre eux, Étienne Geoffroy Saint-Hilaire, quelques-uns de ses plus beaux dessins d’histoire naturelle. Geoffroy Saint-Hilaire venait en effet d’être nommé en 1793, grâce à la recommandation de ses maîtres, le minéralogiste René-Just Haüy et l’anatomiste Louis Jean-Marie Daubenton, sous-garde et sous-démonstrateur au Cabinet d’histoire naturelle, pour remplacer Étienne de Lacepède, considéré comme suspect et qui s’était réfugié en province. Geoffroy Saint-Hilaire s’était vu attribuer la même année l’une des nouvelles chaires du Muséum, celle de zoologie, qui traitait de l’étude des Quadrupèdes, des Cétacés, des Oiseaux, des Reptiles et des Poissons. Enfin, le 11 décembre 1794, au retour de l’exil de Lacepède, cette chaire fut dédoublée, de sorte que Geoffroy Saint-Hilaire s’occupa des Mammifères et des Oiseaux, tandis que Lacepède retrouvait les Reptiles et les Poissons dont il traitait auparavant2.
Les raisons et les circonstances de l’arrivée de Cuvier à Paris ont donné lieu à plusieurs versions distinctes. La version de Cuvier, que nous avons déjà exposée, avance que la place de suppléant de Jean-Claude Mertrud3, qui enseignait l’anatomie comparée mais qui était malade et fatigué, lui avait été promise par ses collègues du Muséum au vu de ses envois de dessins et de ses projets de publications.
Geoffroy Saint-Hilaire, après le décès de Cuvier en 1832, se souviendra des circonstances de la venue de Cuvier et présentera les faits à sa manière :
Monsieur Tessier, mon compatriote, l’ami de ma famille et le guide de mon enfance, me désira en tiers dans cette intimité. Je fus de cette manière engagé dans une correspondance avec Monsieur Cuvier. Tout jeune encore, M. Cuvier croyait n’écrire que des morceaux d’études ; et déjà à son insu, comme à l’insu de tous, il avait jeté les fondements durables de la zoologie. J’eus le bonheur inexprimable de l’en avertir le premier, d’avoir le premier senti et révélé au monde savant la portée d’un génie qui s’ignorait lui-même. Ces manuscrits dont vous me demandez la communication, m’écrivait un jour M. Cuvier, alors livré en Normandie à des travaux d’éducation, ces manuscrits ne sont qu’à mon usage, et ne comprennent sans doute que des choses déjà ailleurs et mieux établies par les naturalistes de la capitale : car ils sont faits sans le secours des livres et des collections. Et cependant dans ces précieux manuscrits, je trouvais presque à chaque page des faits nouveaux, des vues ingénieuses ; déjà les méthodes scientifiques, qui depuis ont renouvelé les bases de la zoologie, étaient indiquées. Ces premiers essais étaient déjà supérieurs à presque tous les travaux de l’époque. Je répondis à M. Cuvier : venez à Paris, venez jouer parmi nous le rôle d’un autre Linné, d’un autre législateur de l’histoire naturelle. Cuvier vint en effet ; je lui tendis la main d’un frère, et bientôt j’obtins pour lui de mon respectable confrère Mertrud, alors professeur d’anatomie comparée au jardin des plantes, la suppléance de cette chaire, que mon illustre ami a depuis rendu si glorieuse4.

Geoffroy Saint-Hilaire est alors âgé de 23 ans ; de deux années plus jeune que Cuvier, il est né le 15 avril 1772 à Étampes non loin de Paris ; septième des quatorze enfants d’un procureur du roi, il aurait dû devenir ecclésiastique, mais préférant poursuivre des études à Paris, il avait fait connaissance de l’abbé René-Just Haüy alors qu’il était pensionnaire au collège Cardinal-Lemoine, et il avait suivi les enseignements d’Antoine-François de Fourcroy et de Louis Jean-Marie Daubenton. C’était l’élève préféré de Haüy pour qui Geoffroy Saint-Hilaire avait réussi à obtenir un ordre de remise en liberté, peu avant les massacres de septembre, alors que, considéré comme prêtre réfractaire, il avait été jeté en prison en août 1792. Geoffroy Saint-Hilaire était un jeune homme généreux et désintéressé ; en suivant les cours de Haüy et de Daubenton, il avait reçu une bonne formation en minéralogie et en cristallographie ; il n’avait donc aucune connaissance particulière des animaux dont il devait pourtant s’occuper à sa nomination en 1793 à la tête de la chaire de zoologie, nomination contestée à juste titre par le chimiste Fourcroy5, car Geoffroy n’avait encore rien publié dans ce domaine de l’histoire naturelle. C’est la raison pour laquelle il avait été fort impressionné par les dessins et les manuscrits que lui avait fait parvenir Cuvier depuis la Normandie.
Étienne Geoffroy Saint-Hilaire s’empressa dès le 1er décembre 1794 (11 frimaire an III), c’est-à-dire avant l’arrivée de Cuvier à Paris, de proposer aux membres de la Société d’histoire naturelle de le nommer membre associé. Ce jour-là, Geoffroy avait donné lecture de son premier mémoire de zoologie, en décrivant un étrange petit mammifère trouvé à Madagascar, nommé par les habitants Aye-Aye, et en proposant de l’appeler Daubentonia madagascariensis, en hommage à l’un de ses maîtres, Daubenton6.
La Société d’histoire naturelle de Paris7 avait été fondée le 27 août 1790, quatre jours après l’inauguration d’un buste de Linné sous le cèdre du Liban planté au flanc du labyrinthe du Jardin du Roi ; cette société reprenait en fait le flambeau de la Société linnéenne de Paris, dissoute en 17898. Tous les membres de l’ancienne société avaient décidé de se réunir sous cette nouvelle dénomination, de constituer une Société libre de naturalistes comme la Constitution de l’an III le permettait, sans avoir comme sous l’Ancien Régime à demander des lettres patentes. Le but de cette société était de s’intéresser à l’histoire naturelle dans un esprit linnéen : on venait y décrire des animaux, des végétaux et des minéraux, et on y discutait « sur les phrases qui peuvent les caractériser, sur leur disposition dans les classes, les ordres et les genres qui forment les méthodes adoptées en histoire naturelle ; sur la valeur et la comparaison de celles-ci, sur les principes de nomenclature générale et particulière9 ». On y présentait également les nouveaux ouvrages d’histoire naturelle et les résumés des articles parus dans d’autres revues scientifiques. Les membres se réunissaient une fois par semaine chez l’un d’entre eux, puis au 9 rue d’Anjou-Dauphine. Le premier volume des Actes de la Société d’histoire naturelle de Paris, publié en 1792, avait été introduit par une préface d’Aubin-Louis Millin de Grandmaison, vibrant adepte de Linné et critique acerbe de Buffon. Millin de Grandmaison joua un rôle important dans la mise en place de cette société savante ; c’était un homme de lettres qui avait traduit en français l’éloge de Linné ; révolutionnaire modéré, il se faisait appeler Eleuthérophile (Ami de la liberté), et avait écrit de 1789 à 1793 avec Condorcet des articles dans La Chronique de Paris, avant d’être emprisonné pendant la Terreur. Il venait de publier en 1794 des Éléments d’histoire naturelle et d’être nommé conservateur du cabinet des antiques et médailles de la Bibliothèque nationale10.
Aux côtés de Millin de Grandmaison se trouvaient alors une soixantaine de membres dont bien évidemment des naturalistes comme les botanistes Lamarck, Desfontaines et Cels, le jardinier Thouin, les zoologistes Lacepède, Bruguières, Olivier et Bosc, le géologue et inspecteur de l’Agence des mines11 Faujas de Saint-Fond, le chimiste Fourcroy, ainsi que Riche, Silvestre, Brongniart, Richard, Pinel, ainsi que des républicains comme le ministre Roland ou comme Hassenfratz, des conventionnels comme Lanthenas et Creuzé Latouche, des abbés constitutionnels comme Saurine, Romme et Grégoire. En 1792, la Société comptait également près de 90 associés français et étrangers dont Dolomieu, Gouan, Hermann, Banks, Smith, Dryander, Sparrman, Fabricius, Latreille et Camper12.
Peu de temps après cette présentation de Cuvier comme membre associé, l’assemblée des professeurs du Muséum avait prévu de se réunir à la fin du mois de décembre 1794 pour procéder à de nouveaux recrutements. En effet, depuis juin 179313, cette assemblée tenait des séances régulières pour réorganiser l’établissement en accord avec le Comité d’instruction publique, Comité qui avait été créé en 1792 par l’Assemblée législative. Il y avait alors, après l’accueil récent d’Étienne Geoffroy Saint-Hilaire, treize chaires, dont les titulaires administraient de manière collégiale le Muséum et procédaient au recrutement des personnels.
Ces treize personnages étaient les suivants : Antoine Louis-Brongniart pour la chaire des arts chimiques, Louis Jean-Marie Daubenton pour la minéralogie, René-Louiche Desfontaines pour la botanique dans le Muséum, Barthélémy Faujas de Saint-Fond pour la géologie, Antoine-François de Fourcroy pour la chimie générale, Étienne Geoffroy Saint-Hilaire pour la zoologie (Quadrupèdes, Cétacés, Oiseaux), Antoine-Laurent de Jussieu pour la botanique dans la campagne, Jean-Baptiste Lamarck pour la zoologie (Insectes, Vers et Animaux microscopiques), Étienne de Lacepède pour la zoologie (Reptiles et Poissons), Jean-Claude Mertrud pour l’anatomie des animaux, Antoine Portal pour l’anatomie humaine, André Thouin pour la culture et Gérard Van Spaendonck pour l’iconographie14.
Les membres de cette assemblée s’apprêtaient à élire en cette fin d’année 1794 quatre aides-naturalistes, mais le Comité de salut public décida brusquement de réduire le nombre des postes disponibles, qui passa de quatre à un seul ; plus grave encore, il décida de nommer sur ce seul poste restant le citoyen Gautier, naturaliste, membre du Comité révolutionnaire de la section de Guillaume Tell ! Gautier a 64 ans, il a guerroyé en Amérique et récolté quelques collections d’histoire naturelle. Face à ce coup de force, les professeurs lésés dans leurs droits ont protesté, et cette nomination irrégulière a été rapportée. Il y a donc une place d’aide-naturaliste vacante au Muséum et huit personnes ont fait acte de candidature. Sans doute informé par Geoffroy Saint-Hilaire, Cuvier s’est porté candidat.
Le 24 décembre 1794 (4 nivôse an III), le citoyen Lamarck présente à ses collègues de l’assemblée un rapport sur les candidats au poste d’aide-naturaliste vacant15, dont la tâche sera de l’aider, lui, le professeur de zoologie chargé des Insectes, Vers et Animaux microscopiques.
Je viens soumettre à votre sanction, pour remplir cette même place la présentation d’un artiste dont les talents me sont connus, comme ils le sont de chacun de vous.
Mais avant de vous exposer ma détermination, je crois devoir mettre sous vos yeux la liste des citoyens qui se sont présentés pour remplir des places d’aide-naturaliste, ou qui à raison de leurs talents, ont quelques droits d’y prétendre ; j’ai pris des renseignements sur ces citoyens, j’en ai discuté le mérite selon mes facultés avec l’impartialité la plus grande et je me suis déterminé uniquement d’après la considération du bien public.
Les artistes dont il s’agit sont les Citoyens Cuvier, Gautier, Borelli, Roland L’Hérault, Laurent, Olivier-Marat, Desmoulins.
En vous les rappelant chacun, je vais vous donner les motifs de ma détermination, j’aurois désiré que le C. Cuvier put obtenir vos suffrages, mais ce citoyen me paroît plus savant qu’artiste, il a envoyé quelques mémoires à la société d’histoire naturelle, et nous a fait passer quelques manuscrits qui nous apprennent que, quoique livré à ses seuls efforts et presque sans aucun secours dans les environs de Fécamp où il demeure, il étudie avec beaucoup de succès l’histoire naturelle. Il est donc plus savant qu’artiste ; or me trouvant dans l’obligation de mettre chacun à sa place, je ne puis vous le présenter. Je le regrette d’autant plus qu’on nous assure que cet homme très laborieux est d’un caractère très doux et fort social.

Puis Lamarck passe en revue les autres candidats : le citoyen Gautier, déjà cité, n’a pas les connaissances d’un aide-naturaliste ; le citoyen L’Hérault est honnête et habile à préparer les oiseaux, mais ne peut convenir à la préparation des insectes ; il en est de même pour les citoyens Borelli et Roland ; les citoyens Laurent et Olivier-Marat à l’inverse ne connaissent que les insectes ; reste le citoyen Desmoulins, qui sait préparer les quadrupèdes, les oiseaux et les insectes ; il est manifestement le candidat préféré de Lamarck, et il sera élu sans difficulté16.
Les arguments de Lamarck étaient tout à fait valables, mais on peut supposer que l’amour-propre du jeune naturaliste normand a quelque peu souffert face à ce premier échec ; en tout cas, Cuvier ne parlera jamais de cette première candidature ratée à un emploi au sein du Muséum. Tout en faisant acte de candidature, il avait adressé aux professeurs du Muséum un « Mémoire sur le larinx [sic] inférieur des oiseaux ». L’assemblée dans sa séance du 3 janvier 1795 (14 nivôse an III) accuse réception de ce mémoire et charge Daubenton et Mertrud de l’examiner.
Sept jours plus tard, le 10 janvier, le secrétaire de la Société d’histoire naturelle donne lecture de ce même mémoire devant les membres réunis en séance pour appuyer la candidature de Cuvier à un poste d’associé.
Ce mémoire contient une suite de recherches et d’observations curieuses sur le larynx inférieur des oiseaux. Le citoyen Cuvier en a disséqué plusieurs espèces. Son mémoire est accompagné d’un grand nombre de figures.
Les citoyens Richard et Pinel sont nommés commissaires pour en faire leur rapport à la Société17.

Ce mémoire rédigé en Normandie sera publié rapidement dans le Magasin encyclopédique, ou Journal des sciences, des lettres et des arts, dont la rédaction est assurée par Millin de Grandmaison. Ce travail, fruit d’observations et de dissections, apporte du nouveau et donne une bonne idée des qualités de rédaction et de précision de son auteur. C’est de plus un mémoire qui s’attache à l’anatomie comparée d’un organe, le larynx, chez différentes espèces d’oiseaux18.
La perfection de la voix humaine dépend surtout de la courbure proportionnée des voûtes du nez et du palais, de la grande flexibilité de la langue et des lèvres, enfin de la forme de l’ouverture de la bouche, qui est petite et entièrement située dans le même plan. La plupart des quadrupèdes, dénués de ces avantages, ou chez lesquels la nature semble avoir pratiqué certaines cavités dans le larynx, exprès pour dénaturer leur voix, n’ont donc que des cris plus ou moins aigres, plus ou moins confus, et aucun d’eux n’est parvenu à articuler des sons.
Les oiseaux paroissent au premier coup d’œil encore plus mal partagés. Une bouche de corne, sans lèvres, souvent presque sans cavité, point de vraie arrière-bouche, une langue cartilagineuse, inflexible, un larynx même beaucoup plus simple que celui des quadrupèdes, ne promettent pas d’abord des effets bien satisfaisants. Cependant cette classe d’animaux nous fait entendre les sons les plus variés, les plus enchanteurs ; ceux mêmes dont la voix n’est pas agréable nous surprennent par sa force et son étendue, quelques-uns enfin savent imiter la nôtre et articuler des paroles.
Les anatomistes ont donc dû rechercher avec soin les instruments cachés qu’emploie ici la nature. Ils ont vu que la durée et le volume de la voix des oiseaux, avoient leur source dans les grands réservoirs à air qui occupent leur abdomen et leur poitrine ; ils ont reconnu qu’outre le larynx supérieur et ordinaire, tous en avoient un autre à la bifurcation de la trachée…

[…] Dans les oiseaux […] sa figure, sa consistance, sa grandeur, sa courbure varient à l’infini.
Il y a déjà plusieurs observations de publiées sur les différents articles que je viens d’énoncer sommairement, et nous devons toute reconnaissance à ceux qui s’en sont occupés, cependant on peut encore glaner sur leurs traces, et je crois avoir encore recueilli quelques épis, après leurs riches moissons.

Cuvier souligne que les études du larynx inférieur des oiseaux ont été jusqu’à présent peu nombreuses et fragmentaires. Hérissant s’est intéressé à celui de l’oie, du canard et du harle19 ; Vicq d’Azyr20 en a parlé brièvement, et pensait à tort que les oiseaux dont la voix est la plus agréable ont les organes les plus simples ; enfin, l’ichtyologiste Bloch21 a décrit correctement les nœuds de la bifurcation du larynx de plusieurs palmipèdes et du corbeau. Cuvier reconnaît qu’il n’est pas facile à un seul homme de se procurer de nombreuses espèces d’oiseaux, mais il a pu décrire le larynx inférieur des moineaux, des chardonnerets, des mésanges, des pinsons, des merles, des grives, des mauvis, des bruants, des alouettes, des corbeaux, des corneilles, des geais et des pies, chez qui la structure se trouve à peu près identique (alors qu’elle est différente chez l’engoulevent et les hirondelles). Dans tous les oiseaux, la trachée est faite d’anneaux cartilagineux entiers, tandis que les deux bronches du larynx après la bifurcation de celui-ci sont formées d’anneaux brisés, avec un côté fermé par une membrane sans cartilage. L’air chassé des poumons vient frapper cette membrane et il doit y produire une résonance à peu près semblable à ce qui se passe pour un tambour. La résonance varie selon que la membrane est plus ou moins forte, plus ou moins élastique, plus ou moins tendue.
L’air passe ensuite dans la trachée par l’extrémité supérieure du bronche et on sent que le son doit encore être modifié par l’état de l’ouverture qui le transmet, et que si la membrane dont je viens de parler représente une peau de tambour, l’extrémité du bronche représente les anches d’un instrument à vent.

Cuvier souligne que la membrane et l’ouverture varient d’une espèce à l’autre, mais qu’elles peuvent aussi varier au gré de l’oiseau. Il décrit en détail les 10 muscles (5 de chaque côté) qui s’attachent sur le larynx inférieur. Le larynx inférieur est pourvu de nombreux muscles, ce qui explique le singulier talent de la plupart à imiter toutes sortes de sons, et à apprendre à chanter des airs.
Cuvier décrit le larynx des perroquets22, dont il avait pu observer quelques spécimens apportés du Nouveau Monde en Normandie. Il est différent, les derniers anneaux de la trachée étant soudés ensemble, et avec seulement 6 muscles. Entre les passereaux et les perroquets les différences de structure sont très importantes et, faute de pouvoir disséquer d’autres oiseaux comme des toucans, il n’est pas possible d’observer des structures intermédiaires. Enfin, il y a des oiseaux qui ne possèdent qu’une paire de muscles : les oiseaux de proie nocturnes : le hibou, la chouette, l’effraye ; les oiseaux qui ont un seul muscle attaché au premier demi-anneau ; etc. Sont ainsi passées en revue et classées selon la disposition de la musculature du larynx toutes les espèces que Cuvier a pu observer en Normandie. Et Cuvier de conclure, sans état d’âme semble-t-il :
Ces détails suffisoient pour faire présumer que l’influence du larynx inférieur devoit être très grande dans la modification de la voix des oiseaux. J’ai voulu m’assurer, par une expérience décisive, qu’il peut à lui seul produire un son, une voix.
J’ai coupé à un merle vivant la trachée artère vers le milieu de sa longueur ; j’en ai séparé les deux bouts coupés… Ayant ensuite secoué l’oiseau d’une manière que je savais devoir le faire crier dans son état naturel, il a crié très sensiblement, et à diverses reprises, quoique son cri fût beaucoup plus faible qu’auparavant.
Il est donc démontré que ce larynx produit une voix qui est augmentée par la trachée, et encore modifiée par le larynx supérieur.

À cette description précise, Cuvier a joint deux planches comprenant au total 47 dessins très fins de sa main. C’est le premier travail de Cuvier qui donne les différentes structures d’un même organe, le larynx inférieur, à l’intérieur d’un même groupe zoologique, celui des oiseaux. C’est aussi le travail dans lequel Cuvier s’attache à faire le lien entre les structures et la fonction de cet organe, entre la disposition des anneaux de cartilage, des membranes des muscles, et la capacité de l’oiseau à chanter ou à moduler sa voix. Toute la méthode et tout le programme d’études de Cuvier sont déjà dans cette note de jeunesse. Et Cuvier de conclure :
Je sens mieux que personne, combien le mémoire actuel est encore imparfait ; je sais que beaucoup d’oiseaux y manquent encore ; que dans ceux qui y sont décrits, il eut fallu observer plus exactement les différences entre les deux sexes, lorsque leur voix diffère, constater avec plus de détail les dimensions et l’état de la membrane tympaniforme, la consistance et l’élasticité des cartilages, comparer les voix des différentes espèces avec l’état de leurs organes etc…
Aussi j’espère me livrer un jour à ces recherches si vous daignez m’encourager par votre approbation et surtout si vous jugez que ce travail mérite la peine d’être corrigé et rectifié par vous.

Cuvier, en soumettant cet article, s’est inspiré de la méthode décrite par Daubenton pour réaliser des travaux d’anatomie comparée23, mais il a fait sienne également la méthode qui venait d’être exposée par un des disciples de Daubenton, Félix Vicq d’Azyr, médecin et brillant anatomiste dont Cuvier analysera plus tard la vie et l’œuvre.
Félix Vicq d’Azyr était né à Valognes24 en 1748. Son père était médecin très employé dans cette ville. Il étudia d’abord à Valognes, puis à Caen ; il vint à Paris en 1765 et y fut reçu docteur médecin en 1772. Dès 1773, il ouvrit un cours d’anatomie dans lequel il considéra cette science sous le point de vue le plus général, c’est-à-dire dans l’homme et les animaux. Quelques difficultés que lui suscitèrent des médecins jaloux, interrompirent ce cours qu’il faisait dans une salle de la Faculté. Antoine Petit, qui était alors professeur d’anatomie au Jardin des plantes, prit Vicq d’Azyr pour suppléant. Mais lorsque Petit ne professa plus, ce ne fut pas Vicq d’Azyr qui le remplaça, ce fut M. Portal, d’après la demande peut-être singulière, de Buffon. Vicq d’Azyr fit alors des cours dans sa propre demeure et s’occupa du Dictionnaire de médecine destiné à l’Encyclopédie. En 1774, il fut reçu membre de l’Académie des sciences, grâce à l’influence de Daubenton, dont il avait épousé la nièce, et qui lui avait fourni au Jardin des plantes beaucoup de sujets d’observations25.

Cuvier ajoutera même que la nièce de Daubenton,
passant avec sa mère devant la maison de Vicq d’Azyr, y fut prise d’un évanouissement. On appela ce médecin pour lui donner des secours, et cet accident fut l’origine d’une liaison qui se termina par un mariage26.

Après avoir été nommé secrétaire perpétuel de l’Académie royale de médecine,
Vicq d’Azyr fut reçu membre de l’Académie française en 1788, à la place de Buffon. Son discours de réception est très remarquable par la clarté, l’élégance et la profondeur avec lesquelles il apprécie Buffon comme écrivain, comme philosophe et comme naturaliste. S’il n’avait pas été frappé d’une mort prématurée en 1794, âgé seulement de 46 ans, il aurait pu enrichir beaucoup les sciences dont il s’occupait. On croit que c’est à la suite d’une cérémonie publique à laquelle Robespierre proclama l’Ëtre suprême27, qu’il fut atteint de l’inflammation de poitrine dont il mourut. Quelques personnes prétendent qu’il fut victime de son zèle pour l’anatomie, et que la dissection qu’il fit pendant l’été, d’un rhinocéros mort à Versailles, contribua à sa mort. D’un autre côté, il avait depuis longtemps un anévrisme qui le faisait beaucoup souffrir…

Cuvier commente ensuite – en minorant leur importance – les travaux de Vicq d’Azyr, dont il s’est inspiré pour décrire un organe, le larynx inférieur, responsable du chant chez les oiseaux.
En 1786, il annonça un grand ouvrage28 qui serait accompagné de figures coloriées de tous les organes du corps humain, et, d’après son plan, ces figures devaient présenter plus de détails que toutes celles qui avaient été publiées jusque-là. Malheureusement il ne put faire paraître que ce qui concerne le cerveau ; encore ce travail n’est-il pas complet, sa mort prématurée l’empêcha de le terminer. Dans le très beau discours préliminaire qui est en tête de l’ouvrage, il ne parle pas seulement du cerveau ; il y présente encore le règne animal dans toutes ses combinaisons anatomiques, et il y expose plusieurs considérations générales qui n’avaient pas encore été exprimées avec autant d’étendue et d’une manière aussi brillante.
Les mêmes qualités se remarquent dans un Système d’anatomie comparée qu’il destinait à l’Encyclopédie méthodique, et que la mort l’empêcha aussi de terminer. Le deuxième volume ne parut qu’en 1792. Dans le discours préliminaire il traite du règne animal, de ses subdivisions et des principales modifications que les organes subissent dans les diverses classes.

Ce projet avorté de Vicq d’Azyr d’une grande anatomie comparée du règne animal, Cuvier va s’en saisir et le mener à bien. Il utilisera les mêmes principes de base : en effet, décrire et comparer la totalité des caractères de tous les animaux étant une tâche impossible, un choix parmi les caractères s’avérait nécessaire. Comme l’a bien souligné William Coleman29, Vicq d’Azyr proposa de faire cette sélection selon une base fonctionnelle. En s’appuyant sur les fonctions vitales, il était possible de décrire les organes qui les mettent en œuvre. En s’attachant à décrire soit la fonction de la génération, soit celle de la circulation, il était intéressant de présenter tous les systèmes des organes assurant soit l’une soit l’autre de ces fonctions, et de passer en revue ces systèmes des organes chez toutes les espèces pour constater leur existence ou leur inexistence, ainsi que pour juger, lorsqu’ils existent, de leurs ressemblances ou de leurs différences. Vicq d’Azyr proposait cette méthode en focalisant son attention sur l’anatomie humaine, qui à son avis devait mise en avant et traitée en priorité.
Pour l’heure, Cuvier fait ses premières armes avec la description du larynx inférieur des oiseaux. Ses carnets de notes sont remplis des observations faites sur les oiseaux durant son séjour en Normandie. Ses dessins et ses comparaisons lui permettent de proposer un premier travail, modeste certes, mais bien documenté, bien illustré et donc très convaincant.
Le 12 janvier (23 nivôse an III), soit trois jours après la lecture de cette communication par le secrétaire de la Société d’histoire naturelle, l’une des personnes qui avaient été présentes s’empresse d’en informer ses confrères de la Société philomathique de Paris30, et le secrétaire Silvestre donne connaissance « d’un mémoire du citoyen Cuvier sur la forme variée du larinx [sic] de plusieurs espèces d’oiseaux31 ».
 
La Société philomathique32 de Paris a été créée le 10 décembre 1788 par six jeunes gens qui s’intéressaient aux sciences. Ils avaient décidé de s’associer et de se réunir « en prenant pour objet d’émulation le spectacle des progrès de l’esprit humain ». Il s’agissait d’Augustin-François de Silvestre33, qui fut, semble-t-il, à l’origine de cette initiative et qui était une personnalité reconnue (c’est lui qui parle du mémoire de Cuvier à ses confrères). Il était le fils du premier valet de garde-robe de Monsieur, frère de Louis XVI. Il fut lecteur et bibliothécaire du comte de Provence et il était féru de mathématiques et de sciences naturelles. Il a alors 26 ans, et amène son ami Alexandre Brongniart34, âgé de 18 ans et fils d’Alexandre-Théodore Brongniart, architecte des bâtiments et futur constructeur de la Bourse de Paris. Le jeune Brongniart s’intéresse à la pharmacie et à la minéralogie. Les deux amis s’associent à Claude-Antoine-Gaspard Riche35, ami de Félix Vicq d’Azyr, qui a fait ses études de médecine à Montpellier et sera le premier secrétaire de cette nouvelle société. C’est probablement Riche qui a demandé à un autre médecin de Montpellier, Jacques-Joseph Audirac, de se joindre aux membres fondateurs. Enfin, deux autres personnes se joignent à ce quatuor : Charles de Broval, amateur de mathématiques et de physique, qui disparaîtra de la scène en 1792, probablement en prenant le chemin de l’émigration, et un médecin du nom de Petit dont on ne connaît aucun détail biographique36.
Le but initial de ces fondateurs, qui avaient pris pour devise « Étude et Amitié », était de se réunir pour lire leurs mémoires et se tenir au courant des nouveautés scientifiques. Les membres souhaitaient rester à l’écart des institutions officielles pour garder leur liberté d’action et d’appréciation. Cette spécificité est soulignée par Riche :
Honorons-nous de nous être réunis pour nous mettre quelques instants à l’écart de cette foule de passions et d’inquiétudes qui remplissent les autres momens de la vie, pour nous livrer avec quelques personnes choisies par l’estime, par l’amitié et par l’analogie des goûts, au plaisir pur de ne rechercher la vérité que pour elle seule37.

Lorsque l’Académie royale des sciences fut supprimée le 8 août 1793, la Société philomathique jouera un rôle important en devenant l’un des lieux où pouvaient être présentées les dernières recherches dans le domaine des sciences, recherches publiées dans un bulletin dont la parution, bien qu’irrégulière, subsista même pendant la Terreur. De sorte que jusqu’à la création d’un Institut national à la fin de l’année 1795, destiné à remplacer les académies défuntes de l’Ancien Régime, la Société philomathique joua un rôle de transition ; elle accueillit en son sein quelques académiciens, et leur offrit l’avantage de pouvoir se rencontrer régulièrement, malgré les vicissitudes de cette période. C’est ainsi que Berthollet, Fourcroy, Lavoisier, Vicq d’Azyr, Lamarck, Monge, Laplace rejoignent ses rangs. Plus tard, lorsque l’Institut national sera créé, les membres de la Société philomathique auront le droit d’assister aux séances sur invitation de l’un des membres. Mais ce privilège sera supprimé en 180038.
 
À la suite de l’intervention de Silvestre présentant le 12 janvier 1795 le travail de Cuvier, les membres de la Société philomathique décident d’insérer ce mémoire dans leur bulletin. Ce Bulletin présentait des textes concis et clairs, dans le droit fil des textes du grand Linné,
[…] au style laconique et tout-à-la-fois harmonieux et poétique et non selon le style du célèbre Buffon, plus poète que philosophe, dont le génie brillant, souvent séduit par les erreurs de son imagination, parvient si rarement à la vérité, trop simple pour le faste de ses expressions39.

Nul doute que le texte de Cuvier s’apparentait à la prose de Linné plutôt qu’à celle de Buffon. En fait, l’article de Cuvier sur le larynx inférieur des oiseaux paraîtra finalement, avec deux planches de dessins dans le tome II du Magasin encyclopédique, ou Journal des sciences, des lettres et des arts dont Millin de Grandmaison était le rédacteur. Cuvier avait adressé un peu auparavant aux rédacteurs de cette revue un article intitulé Description de deux espèces d’Insectes, article qui avait été publié dans le tome I40. Le premier insecte décrit est une espèce nouvelle d’Asile, diptère prédateur dont les tarses des pattes postérieures sont élargis et arrondis, sans doute en rapport avec leur genre de vie. L’espèce capturée par Cuvier, décrite dans aucun ouvrage d’entomologie, se distingue par la longueur de ses pattes de devant. Cuvier crée donc cette nouvelle espèce qu’il figure et nomme Asilus mantiformis. Cette espèce se trouve sur les feuilles de ronces dans les taillis. Le deuxième « insecte » est une araignée que Cuvier décrit comme nouvelle, qu’il figure et nomme le Faucheux à 4 dentelures, Phalangium 4-dentatum41. On le trouve sous les pierres dans les lieux secs. La description de ces deux espèces n’est certainement pas d’un apport déterminant pour l’entomologie, mais Cuvier tient à se faire connaître.
Ce même 12 janvier, Geoffroy Saint-Hilaire est élu membre de la Société philomathique. Le 20 janvier (1er pluviôse an III), la Société d’histoire naturelle tient séance et « le scrutin ayant passé pour le citoyen Cuvier, il est reçu à l’unanimité au nombre des associés42 ». Puis, le 23 janvier, Mertrud lit son rapport sur le mémoire de Cuvier sur le larynx devant les professeurs du Muséum réunis en assemblée :
Il en résulte que ce mémoire qui a paru bien fait, annonce dans son auteur beaucoup de talents, des vues neuves et qu’il ne peut qu’être utile aux amateurs de l’anatomie comparée43.

Le 3 février 1795 Cuvier achève un deuxième mémoire qu’il envoie à Paris ; ce texte traite de l’anatomie du limaçon. L’original a été adressé depuis Fiquainville près Vallemont et il s’intitule Mémoire sur l’anatomie du grand limaçon des jardins Helix pomatia L. avec figures, adressé aux citoyens professeurs du Muséum d’histoire naturelle par G. Cuvier du département de Seine inférieure. Il s’agit pour Cuvier de répondre à la demande d’Étienne Geoffroy Saint-Hilaire et de se faire connaître. C’est ainsi que lors de la séance du 12 février de l’assemblée des professeurs, Geoffroy présente ce mémoire. « L’assemblée arrête que ce mémoire sera remis à Mertrud pour qu’il en présente l’analyse et en fasse connaître le mérite44. » Jussieu est alors le directeur du Muséum et Lamarck le secrétaire de la séance. Cuvier a pris soin de terminer son mémoire par le paragraphe suivant :
Si des monographies pareilles à celle-ci vous semblent avoir quelque degré d’intérêt, je pourrai encore vous en communiquer plusieurs et je regarderai comme la plus belle récompense si vous m’accordez votre approbation et si vous daignez me faire part de vos avis45.

Le 21 février (3 ventôse an III), la Convention adopte un décret proclamant la liberté des cultes et la séparation de l’Église et de l’État. Le 23 février marque une étape importante dans la vie de Cuvier. Ce jour-là, la Commission temporaire des arts propose au Comité d’instruction publique, l’un des seize comités de gouvernement de la Convention, de recruter le citoyen Cuvier, naturaliste, du département de la Seine-Inférieure, et de l’intégrer à la section de zoologie afin qu’il puisse participer à ses travaux46. C’est une très bonne nouvelle pour Cuvier, puisqu’il va pouvoir bénéficier d’un emploi, tout en présentant le résultat de ses recherches à ses collègues. C’est l’annonce de l’acceptation de cette proposition de recrutement qui le décide à venir à Paris, plus que la sympathique invitation de Geoffroy à participer aux travaux des naturalistes parisiens. Cuvier et son jeune élève Achille d’Héricy vont donc quitter la Normandie et venir loger dans les annexes des appartements de l’Hôtel de Matignon, rue de Varennes47, propriété du prince de Monaco, Honoré III. Ils connaissent bien la famille de Monaco puisqu’elle possède en Normandie un domaine voisin de celui de la famille d’Héricy à Fiquainville. L’hypothèse supposant que Cuvier soit venu à Paris à la demande des familles nobles d’Héricy ou de Monaco pour faciliter la résolution de leurs problèmes en intervenant en leur faveur auprès des acteurs de la Révolution ne repose sur aucun élément48.
 
Quelle était cette commission et quel rôle jouait-elle ? À la suite de la suppression des académies prononcée le 8 août 1793, la Convention avait adopté un décret prescrivant d’apposer les scellés sur les portes des appartements occupés par les académiciens et par les sociétés savantes. Le travail d’inventaire de leurs biens nécessitait le concours d’un grand nombre de citoyens ayant des connaissances dans les différentes parties des arts, des sciences et des lettres. Le 1er septembre 1793, une commission des arts avait été créée, comprenant 36 commissaires ; mais il existait déjà une « commission des monumens », de sorte que le 18 décembre 1793 (28 frimaire an II), un décret mettait fin à la rivalité entre les deux commissions et supprimait celle des monuments, la nouvelle commission s’appelant désormais Commission temporaire des arts. Celle-ci était placée sous l’autorité du Comité d’instruction publique. Puis le 6 février 1794, un décret avait complété l’organisation de cette commission en désignant nommément ses membres et en les répartissant en 12 sections : 8 pour les sciences et 4 pour les arts et la littérature. C’est ainsi qu’il y avait une section d’histoire naturelle, une de physique, une de mécanique, une de peinture, une de bibliographie, etc. Chaque membre recevait une indemnité annuelle de 2 000 livres, indemnité qui n’était pas cumulable avec un autre emploi. Les membres devaient avoir un certificat attestant leur civisme. Des membres du Muséum national faisaient partie de cette commission : Lamarck, Thouin et Desfontaines étaient chargés d’inventorier les collections d’histoire naturelle, de botanique, de zoologie et de minéralogie. Pour les inventaires des cabinets d’anatomie, Vicq d’Azyr, Corvisart et Portal avaient été désignés. La commission tenait séance les Quintidi et les Décadi, c’est-à-dire tous les cinq et les dix du mois dans une des salles du Comité d’instruction publique à l’hôtel de Brionne, à 9 heures du matin en hiver et à 8 heures pour les autres saisons.
Le rôle de la Commission temporaire des arts était de sauver, d’inventorier, de rassembler et de conserver les objets utiles aux sciences, aux lettres et aux arts. Dès le 15 novembre 1793, Vicq d’Azyr avait rédigé une instruction destinée aux départements en France pour faciliter la conservation des collections nationales. Avec le vandalisme révolutionnaire, les destructions d’objets religieux ou de collections appartenant à des familles nobles se multipliaient, de sorte que l’abbé Grégoire49 rédigera trois rapports pour alerter la Convention et pour lui demander de prendre des mesures de protection. La commission disposa de dépôts dans Paris50 pour rassembler les objets précieux ou intéressants, chaque dépôt étant placé sous la surveillance d’un conservateur.
Le 23 février (5 ventôse an III), la section d’histoire naturelle ne comprenait en son sein que deux membres dans la sous-section de zoologie ; or, ces deux membres venant d’être chargés de nouvelles fonctions publiques ne pouvaient plus participer aux travaux de la commission. La section proposa donc au Comité d’instruction publique le nom du citoyen Cuvier, ce qui fut adopté51. C’est lors de la même séance que les membres de la section eurent à se prononcer sur la destination de plusieurs caisses d’objets saisis par les armées de la République à la suite de la prise de la ville de Maastricht aux Pays-Bas le 4 novembre 1794, et qui venaient d’arriver à Paris. Parmi ces objets se trouvait le crâne fossilisé d’un mystérieux animal trouvé dans les couches crayeuses de la montagne Saint-Pierre, située aux portes méridionales de la ville. La commission décida de faire déposer ces caisses au Muséum52. Par un de ces hasards surprenants dont l’histoire a le secret, le futur membre de la commission, Georges Cuvier, décrira plus tard avec talent ce crâne fossile et réussira à déterminer la nature zoologique de cet étrange animal, un reptile marin connu aujourd’hui sous le nom de mosasaure.
Ayant appris la proposition de la Commission temporaire des arts, et sachant qu’il pourra bénéficier d’un revenu de 2 000 livres, Cuvier prend ses dispositions pour quitter la Normandie.
Le 11 mars53, à la veille de son arrivée à Paris, la Société d’histoire naturelle est de nouveau réunie ; son secrétaire donne lecture du mémoire sur l’anatomie du limaçon, mémoire qui fera l’objet d’un article publié dans le Bulletin de la Société philomathique. La description anatomique souligne que
des valvules que le C. Cuvier croit avoir aperçu, à la base de la grande artère indiqueroient que la circulation se fait, comme dans tous les animaux à sang froid, par le sang chassé du cœur dans les poumons, et non des poumons dans le cœur, comme le pense Swammerdam54.

L’organe de la nutrition et ceux de la génération sont décrits en détail. Cuvier a remarqué que le limaçon a la propriété de reformer très promptement son dard calcaire lorsque celui-ci est brisé. Il a noté également que le limaçon présente dans son anatomie des phénomènes singuliers, en particulier un hermaphroditisme qui, tout en se suffisant à lui-même, a besoin des irritations de l’amour ! On se souvient qu’en Normandie, Cuvier avait observé le 25 juillet 1792 l’accouplement de deux limaçons à coque55.
Le 13 mars, c’est-à-dire le lendemain de son arrivée à Paris, Cuvier lit devant les membres de la Société philomathique des observations anatomiques sur le poulpe Sepia octopodia. C’est la première fois qu’à sa connaissance, soulignera-t-il plus tard, a été réalisée la dissection du poulpe. À l’issue de cette séance, Millin de Grandmaison propose Cuvier comme membre de la Société philomathique56.
Dès son arrivée à Paris, Cuvier a fait connaissance de Sylvestre Lacroix57, mathématicien, et d’Alexandre Brongniart.
C’est alors et surtout dans les séances de la Société phylomatique que je me liai avec Brongniart et Lacroix58.

Alexandre Brongniart59 est un jeune homme brillant et intelligent ; son père Alexandre-Théodore Brongiart60 a fait élever avant la Révolution quelques hôtels particuliers et a été nommé en 1782 architecte de l’Hôtel des Invalides, avant de se réfugier à Bordeaux pendant la Terreur. L’architecte Brongniart était le cousin du chimiste Antoine-François de Fourcroy, titulaire de la chaire de chimie générale au Muséum. Alexandre Brongniart était doué pour les sciences ; il avait, dit-on, prononcé à l’âge de 15 ans une leçon de chimie devant Antoine Lavoisier et il aidait comme préparateur son oncle chimiste, Antoine-Louis Brongniart, qui enseignait au Muséum, et était l’un des membres fondateurs de la Société philomathique. Alexandre avait suivi les cours de l’École des mines, et visité des exploitations minières anglaises dans le Derbyshire. Il avait publié à 20 ans son premier mémoire, L’Art de l’émailleur, puis s’était engagé en faveur de la Révolution et avait fait partie de la garde nationale, cette milice bourgeoise créée pour rétablir l’ordre à Paris. Réquisitionné en 1793 comme pharmacien militaire dans l’armée des Pyrénées, il avait été emprisonné pour avoir aidé son camarade le botaniste Auguste Broussonet61 à s’évader en Espagne, mais avait été relâché grâce à l’intervention de Fourcroy. En septembre 1794, Alexandre Brongniart venait d’être nommé par la Convention ingénieur en chef du corps des Mines. Envoyé aussitôt en mission en Normandie en octobre 1794, il avait eu le temps de disséquer des organismes marins à Luc-sur-Mer en transformant sa chambre en « charnier à poissons et à vers62 ».
Cuvier et Brongiart vont donc sympathiser. Ils ont presque le même âge, tous deux se passionnent pour les sciences de la nature et une amitié profonde et durable va les lier. Brongniart vient fréquemment au Muséum voir son oncle chimiste. Il est à la veille de partir en voyage dans les Alpes pour l’Agence des mines et ne reviendra que le 20 novembre, mais le 18 mars, les deux jeunes naturalistes vont examiner ensemble une seiche au Muséum et Brongniart notera dans son carnet :
Cuvier vient le matin. Nous disséquons une seiche ensemble. Il a vu tout ce que j’ai vu. J’abandonne ce travail63.

À Paris, la situation n’est guère brillante ; la veille de cette séance de travail au Muséum ont eu lieu des émeutes de la faim, les stocks de farine de la capitale étant épuisés. La France fonctionne tant bien que mal sous la houlette d’une Assemblée constituante, qui s’est nommée Convention à l’imitation des États-Unis. En ce début d’année 1795, les hommes au pouvoir sont ceux qui ont abattu Robespierre le 27 juillet 1794 (9 thermidor an II) ; ce sont des républicains, qui ont voté la mort du roi, et sont fermement décidés à maintenir le régime révolutionnaire. Ils frappent alternativement tous ceux qui, nostalgiques de la Terreur, les menacent sur leur gauche, et tous ceux qui à droite souhaitent le retour de la royauté64.
Une décade65 après la séance de la Société philomathique du 13 mars, c’est-à-dire lors de la séance du 23 mars, Alexandre Brongniart lit l’extrait du mémoire de Cuvier sur le larynx qui doit paraître dans le Magasin encyclopédique66. Cuvier est alors élu à l’unanimité membre de la Société philomathique ; il reçoit un diplôme qu’il conservera précieusement67 ; c’est le premier d’une longue série puisqu’au cours de sa carrière, il sera fait membre de 40 sociétés savantes françaises et de 68 sociétés savantes étrangères. Et puisque Cuvier a été nommé membre associé de la Société d’histoire naturelle, celui-ci demande, après la présentation de ses mémoires sur le larynx des oiseaux, puis sur le limaçon, à passer dans la classe des membres68 ; la société dans sa séance du 31 mars 1795 arrête à l’unanimité qu’il y sera inscrit69. Dans l’intervalle, il dessine au Muséum la tête d’un kangourou de la Nouvelle-Hollande70.
L’examen de ses manuscrits nous permet de savoir que dès son arrivée à Paris, Cuvier s’est mis à la disposition du titulaire de la chaire d’anatomie des animaux, Jean-Claude Mertrud, et qu’il a disséqué et dessiné à ses côtés en mars un singe papion71. Cela est confirmé par Mertrud lui-même le 3 avril 1795 devant ses collègues professeurs du Muséum :
Mertrud annonce à l’assemblée qu’il a fini son cours d’anatomie le 21 décembre 1794 (1er nivôse an III) après avoir donné 50 leçons sur l’anatomie de l’homme et des animaux ; puis il a disséqué un dromadaire, ainsi que le grand Papion dont les parties génitales, l’estomac et le caecum ont été dessinés par le citoyen Cuvier72.

On possède un témoignage de l’arrivée de Cuvier dans le laboratoire de Mertrud. C’est celui de Pierre Rousseau, prosecteur de Mertrud73. L’homme chargé des dissections était présent lorsque le jeune Cuvier, dans ses habits provinciaux, lui fut amené par Geoffroy Saint-Hilaire. La scène se passait au rez-de-chaussée du petit bâtiment en saillie dont le mur porte un méridien, près de la galerie actuelle. C’était le laboratoire de Mertrud. Sur une table de marbre rouge, il y avait un cadavre et signe des lois d’égalité d’alors, c’était celui d’un prêtre, mort à la Pitié et non réclamé. La première chose que le nouveau venu, un peu timide, demanda à Rousseau fut de lui montrer l’appendice vermiforme74, particularité anatomique qu’il n’avait jamais vue, n’ayant disséqué que des animaux, où il n’existe point75.
Le mois d’avril est agité à Paris. Le 1er avril, les sans-culottes76, responsables de la Terreur, ces habitants des faubourgs Saint-Antoine et Saint-Marcel qui peuplent les sections parisiennes et les comités révolutionnaires, envahissent la salle de la Convention, avant de l’évacuer à l’arrivée de la garde nationale. Paris est alors mis en état de siège par la Convention.
Mais les membres de la Société philomathique continuent de se réunir et, lors de leur séance du 12 avril 1795, le citoyen Bosc donne le compte rendu de la dernière séance de la Société d’histoire naturelle au cours de laquelle le citoyen Cuvier a lu un travail sur l’anatomie de la seiche77.
Alors que la Convention venait de décider le 7 avril que la livre se nommerait désormais « franc », le vieux marquis d’Héricy faisait présent à son petit-fils Achille, toujours à Paris, par l’intermédiaire du citoyen Moissan78 de Caen, la somme de 500 francs79. Le marquis avait réussi avec une certaine habileté à garder ses biens en Normandie, en affichant ses sentiments patriotiques. Les membres du comité de surveillance de la commune de Saint-Manvieu, où se trouvait son château de Marcelet, lui avaient délivré en effet un certificat de civisme en octobre 1793 : il avait manifesté son adhésion à tous les décrets, il avait bien payé ses impôts, fait des aumônes journalières très considérables et prévenu qu’il avait été de planter des arbres de la liberté, il s’était empressé de prélever ses plus beaux arbres sur ses terres et d’en faire présent aux paroisses. C’est lui qui avait donné le plus beau, qui fut planté sur la place de la Liberté de Caen80.
Les troubles dans les rues n’empêchent pas les citoyens Cuvier et Geoffroy de travailler ensemble. Cuvier avait envoyé depuis la Normandie, avec ses dessins du limaçon ou du larynx des oiseaux, « quelques vues sur la classification des quadrupèdes81 ». Comme l’a souligné fort justement Henri Daudin : « Naturaliste avant d’être anatomiste, et devenu anatomiste pour pouvoir être plus complètement, plus profondément naturaliste, constamment appliqué à éclaircir, par l’étude de l’organisation, le fonctionnement de tous les dispositifs, tant internes qu’externes, qui caractérisent les diverses machines animales, Cuvier n’a pu manquer de s’interroger de bonne heure sur les principes de la classification zoologique, dont l’état imparfait et arriéré est reconnu par les meilleurs juges à l’époque de sa jeunesse82 » ; c’est donc sur la base de ce document que tous deux vont préparer et soumettre en commun le 20 avril devant les membres de la Société d’histoire naturelle le plan d’une nouvelle classification de l’ordre des mammifères83 ; ce travail sera publié peu après sous le titre : Mémoire sur une nouvelle division des Mammifères et sur les principes qui doivent servir de base dans cette sorte de travail, Geoffroy signant en premier (il est le titulaire de la chaire de zoologie du Muséum), et Cuvier, qui n’est encore qu’un naturaliste amateur, en second84.
Ce travail est très important car il se présente comme une nouvelle classification de la classe des mammifères dont les divisions ont été établies sur des bases que nos deux auteurs veulent entièrement rationnelles, et non selon des abstractions définies selon le bon vouloir des naturalistes. Pour cela, Cuvier et Geoffroy commencent par exposer les principes qui les ont guidés : dès les temps les plus reculés on s’était aperçu que la nature était peuplée de formes qui se différenciaient seulement par des variations de couleur, de forme ou de proportion ; on a donc donné un nom commun à ces formes voisines, et les naturalistes ont réuni les espèces qui se ressemblaient le plus dans leur organisation pour former des groupes auxquels on a donné le nom de genres. La souris domestique, Mus domesticus, la souris des champs, Mus agrestis, la souris des Alpes, Mus alpinus ont été réunies sous le nom de genre Mus. Mais la description de toutes les parties par lesquelles les espèces d’un même genre se ressemblent étant fort longue, on a imaginé de choisir le caractère le plus saillant propre à chaque genre que l’on a appelé caractère essentiel du genre. Ce caractère n’était qu’un caractère indicateur présent dans un genre, en sorte qu’il se prêtait mal aux comparaisons et chaque genre semblait ainsi isolé. Pour remédier à cet inconvénient, on imagina de prendre tous les caractères indicateurs dans les diverses conformations d’un organe unique. Cet organe unique qui devait fournir les caractères indicateurs fut choisi arbitrairement, sans égard à la valeur et à la constance des caractères qu’on en tirait.
Cette méprise dans les bases des caractères brouilla bientôt tout. Ce ne furent plus des genres donnés par la nature qui fournirent les caractères indicateurs ; ce furent des caractères indicateurs trouvés d’avance qui déterminèrent les genres.

Cuvier et Geoffroy vont donc appliquer à la zoologie les principes développés par Antoine-Laurent de Jussieu pour la botanique, pour parvenir à former des coupures naturelles. Il s’agit de choisir des caractères en fonction de leur valeur respective, car il est plus important de peser les caractères que de les compter ; par conséquent, les caractères primaires, secondaires, etc., doivent être choisis selon le degré d’importance des organes dans lesquels on les prend.
En effet, on conçoit que dans un système aussi bien lié que l’économie animale, il est des organes dont la conformité entraîne nécessairement celle de la plupart des autres, et qu’on doit pouvoir les déterminer par le raisonnement et par l’expérience.
Il est clair que ces organes une fois découverts, les classes, les ordres qui les auront pour enseigne, ne contiendront que des genres semblables par la majorité de leurs rapports ; en un mot, que le problème d’une division naturelle, indiquée par des caractères tranchés, sera résolu.
Si nous considérons maintenant les divers organes d’un animal, nous en trouverons qui constituent son existence, considérée isolément ; d’autres, qui le mettent en relation avec les autres êtres. Il est aisé de voir que ces derniers organes doivent céder aux premiers ; car l’animal est d’abord, et puis il sent et agit. Or l’existence, la vie de l’animal dépend d’abord de la génération qui la lui donne, et ensuite du mouvement réglé de ses fluides, qui la maintient. La génération et la circulation doivent donc fournir les caractères primaires ou indicateurs du premier ordre.

La génération fournit le caractère essentiel de la classe des mammifères, qui sont des animaux vivipares chez lesquels le fœtus, qui n’a pas d’enveloppe inorganique, se nourrit à partir des sucs de la mère. Les organes de la circulation ayant servi à distinguer les classes, il a fallu considérer les organes secondaires pour déterminer les ordres. Ce sont les organes des sens, par lesquels les animaux sont en relation passive avec les autres êtres, et les organes du mouvement, de la préhension et de la nutrition, par lesquels ils sont en relation active avec les autres êtres, qui seront utilisés. Les mouvements de l’animal variant à l’infini ne sont pas susceptibles de donner des caractères constants, mais le mode de nourriture étant unique dans chaque espèce doit déterminer d’une manière fixe les organes calculés pour lui.
Chacun sent, par exemple, qu’un animal destiné à vivre de chair, devoit être muni des moyens d’attaquer et de vaincre ; que celui qui devoit vivre de fruit, devoit pouvoir grimper aux arbres ; que l’herbivore, au contraire, pouvoit rester collé à la terre.
Les organes de la nutrition sont donc ceux qui déterminent principalement les relations actives de chaque animal.

Les auteurs soulignent ensuite l’importance du rôle du toucher parmi les organes des relations passives. Ses divers degrés de perfection dépendent surtout de la division plus ou moins prononcée des doigts, et de leur revêtement plus ou moins délicat. Il existe une famille naturelle qui renforce le choix en faveur des caractères du toucher. Elle comprend les cinq genres, éléphant, rhinocéros, hippopotame, tapir et cochon.
Eh bien ! Les caractères du tact sont constants chez eux ; leurs doigts sont construits et recouverts de même, tandis que leurs dents varient à un point qu’il est impossible d’en donner une description assez abstraite pour convenir à tous.
Voilà donc le rang de ces caractères décidé. Les tégumens des doigts vont avant les dents.

Les téguments des doigts permettent à Cuvier et à Geoffroy de proposer une division primaire des mammifères en trois embranchements85 :
	1) les animaux marins, qui ont leurs doigts réunis en nageoires ;

	2) les mammifères à sabots dans lesquels l’extrémité des doigts est dans un étui corné ;

	3) les mammifères à ongles qui ont leurs doigts libres revêtus de peau et munis à leur extrémité d’un ongle.


Ces trois embranchements peuvent être eux-mêmes scindés en divisions secondaires :
	Les mammifères marins forment deux ordres :
	Ordre XIV : les Cétacés qui n’ont que les pieds de devant figurés en nageoires ;

	Ordre XIII : les Amphibies qui ont quatre pieds tous en forme de nageoire.




	Les mammifères à sabots forment trois ordres :
	Ordre XII : les Solipèdes qui n’ont qu’un seul doigt et un seul sabot à chaque pied ; ce sont les chevaux ;

	Ordre XI : les Ruminants ou pieds fourchus chez lesquels chaque pied a deux doigts et deux sabots ;

	Ordre X : les Pachydermes86 que Cuvier et Geoffroy nomment en raison de l’épaisseur de leur peau et dont les représentants ont au moins trois, souvent quatre, quelquefois cinq doigts à chaque pied.




	Les mammifères à ongles :
	Ordre IX : les Tardigrades ou Paresseux qui ont des canines et des molaires, mais point d’incisives ;

	Ordre VIII : les Édentés qui n’ont ni incisives ni canines, et souvent point de molaires ;

	Ordre VII : les Rongeurs qui ont à l’emplacement des canines un grand espace sans dents.




	Les mammifères qui ont les trois sortes de dents, incisives, canines et molaires peuvent être divisés d’après la conformation de leurs organes du toucher :
	Ordre VI : les Bêtes féroces à jambes et tarses relevés (Chiens, Chats et Civettes) ;

	Ordre V : les Vermiformes ou mammifères allongés à pieds courts (Belettes et Loutres) ;

	Ordre IV : les Pédimanes qui n’ont pas de pouce au pied de derrière (Didelphes87) ;

	Ordre III : les Plantigrades qui ont des ongles, mais pas de pouces ;

	Ordre II : les Chiroptères qui ont de grandes mains palmées (Chauves-Souris) ;

	Ordre I : les Quadrumanes qui ont les pouces des quatre pieds séparés des autres doigts (Singes, Lémurs et Makis).




Et les deux auteurs de conclure :

Nous prévenons que, n’ayant pas eu le temps de revoir plusieurs de ces genres, ils ne sont adoptés que provisoirement.

Avec ce premier essai d’une classification des mammifères, Cuvier veut montrer qu’en travaillant avec rigueur et méthode, il est possible d’améliorer les arrangements existants. Si Geoffroy Saint-Hilaire est le premier signataire de l’article, c’est Cuvier qui en a rédigé le texte. Il est même assez amusant de constater que dans le cours de la présentation, à deux reprises, les « nous nous proposons de soumettre […] nous n’avons pas tardé à nous apercevoir […] si nous considérons maintenant » cèdent la place au « je », utilisé par Cuvier : « je renvoie sur cela […] qu’on prenne bien garde que je ne parle pas de leur nombre88 ».
Pour cet article, comme nous l’avons déjà montré89, Cuvier s’inspire du travail de Gottlieb Conrad Storr, qu’il a rencontré en 1788 lors de son excursion dans le Wurtemberg et dont il possède l’ouvrage Prodromus methodi Mammalium. Storr y soulignait que le zoologiste classificateur devait tenir compte de l’importance de la fonction à laquelle sert un organe, et utilisait déjà la présence soit
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